
Le concept de dégénérescence
permet d’expliquer la création d’ordre
au sein d’une population de molécules
ou de cellules soumise à la sélection.
Il représente ainsi une alternative
au concept de programme génétique 

par Sergei P. Atamas

L
e monde est flou. 
Selon Bertrand Rus-
sell, « tout est vague

jusqu’à un degré que

vous ne pouvez réa-

liser si vous n’avez pas es-

sayé de le rendre précis ». 
Cependant, nous préférons la
plupart du temps avoir affaire 
à un monde déterministe sem-
blable à une machine, dans 
lequel les choses et les évé-
nements sont parfaitement 

définis. Cette approche, à la
base de nos succès scienti-
fiques, techniques et écono-
miques, a été si dominante
qu’elle est encore utilisée là où
elle ne devrait plus l’être.

Dès les débuts de la biologie,
le concept de sélection, intro-
duit par Wallace et Darwin pour
expliquer la formation des es-
pèces, est fondé sur une com-
préhension probabiliste du
monde. Par la suite,
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Hasard et
dégénérescence
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Figure 1. En A, des reconnaisseurs (prŽdateurs) interagissent avec certains
signaux (proies), en fonction de certains traits (caract•res); R1 reconna”t
S1 et R2, S2. En B, les courbes en cloche dŽcrivent la probabilitŽ de
reconnaissance de signaux par les reconnaisseurs. Un m•me reconnaisseur
interagit avec plusieurs signaux : cÕest la dŽgŽnŽrescence.

hasard et dŽgŽnŽrescence

Figure 2. Des reconnaisseurs
prolif•rent et mutent ; le rŽpertoire des
signaux augmente (B). En (C), la
compŽtition maximale sÕexerce au
milieu du signal, o• celui sÕŽpuise donc
le plus vite. Ainsi sont favorisŽs les
reconnaisseurs situŽs aux extrŽmitŽs
(D), et deux esp•ces se distinguent (E).
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